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Internet au cœur des pratiques documentaires des 


étudiants :  


dans quelle mesure ? 


Jean-François Courtecuisse 


GERIICO – Lille 3 


 


Introduction 


Internet demeure actuellement l'outil de « communication » par excellence. Il s'inscrit plus 


particulièrement au centre des pratiques quotidiennes des jeunes, à la fois « pratiques de loisirs » et 


sans doute, dans une moindre mesure, « de travail ». Néanmoins, le recours à Internet dans les 


pratiques d'études, notamment au lycée et à l'université, demeure problématique à bien des égards. 


 


En effet, ces étudiants subissent, dès leur entrée à l'université, une rupture importante dans 


leurs rapports à l'institution et aux savoirs. Ils côtoient entre autre des exigences spécifiquement 


disciplinaires (méthodologiques, techniques, langagières, etc.) qui leur assignent un ensemble de 


pratiques et de savoirs « […] tels que lecture savante, démarche documentaire élaborée, écrit 


universitaire » (B. Deshoullières, 2003), imposant par-là même des démarches complexes de 


traitement de l’information. D'autre part, la capacité à se documenter de manière autonome dans 


l’enseignement supérieur passe nécessairement par une triple compétence, à la fois « […] 


disciplinaire, documentaire et technique » (Desprès-Lonet, Courtecuisse, 2006). Il importe donc aux 


professionnels de l'information – documentation, de s'interroger non seulement sur les pratiques 


spécifiquement documentaires et informationnelles de ces publics mais aussi d'en tirer toutes les 


conclusions afin d'en imprégner les formations dispensées. 


 


De manière générale, Internet reste pour beaucoup d'étudiants un moyen essentiel permettant 


de répondre à ces multiples exigences. Ainsi, Internet prime désormais autant que le livre, sur les 


autres supports documentaires, le livre conservant toutefois un impact essentiel de par une certaine 


caution intellectuelle forte. Il semble donc important de mesurer l'impact de cet outil au sein même 


des pratiques documentaires des étudiants, c'est-à-dire, de mettre en perspective non seulement les 
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représentations que ces publics peuvent en avoir mais aussi la place qu'ils lui accordent dans le 


travail intellectuel quotidien qu'ils mènent. 


 


Je propose donc faire émerger certains éléments essentiels qui s'articuleront autour de trois 


points : 
 Dans un premier temps, je souhaite mettre en perspective au travers de trois 


enquêtes récentes, les représentations d'Internet chez les jeunes et les pratiques 
quotidiennes qui en émergent. 


 Dans un second temps, nous verrons dans quelle mesure l'accès et le recours à 
Internet pour les étudiants demeurent essentiels selon le lieu d'enseignement ou le 
domicile. 


 Dans un troisième temps, nous tenterons de déterminer quelle place les étudiants 
accordent à Internet dans leurs pratiques documentaires et informationnelles 
quotidiennes. 


 


 


Les jeunes et Internet 


Quelles sont les représentations qui émergent des rapports privilégiés des jeunes à Internet ? 


Les enquêtes du CréDOC (Centre de Recherche pour l'Étude et l'Observation des Conditions de 


Vie), du CLEMI (Centre de Liaison de l'Enseignement et des Médias d'Information) et de l'OVE 


(Observatoire de la Vie Étudiante) permettent de cerner certaines représentations privilégiées. 


 


L'enquête du CréDoc montre l'impact des technologies de l'information et de la 


communication dans la société française. Loin d'être « réduite », la fracture numérique demeure 


bien présente. Seuls 43 % des adultes disposent d'une connexion Internet à domicile. 45 % des 


jeunes disposent aussi d'une telle connexion : 56 % des 12 – 17 ans et 50 % des 18 – 24 ans 


déclarent posséder en 2006 une connexion Internet à haut-débit à leur domicile. Toutefois, la 


progression de connexion se situe aux alentours de 5 % par an (soit 2 millions de personnes). Il 


semble juste de supposer que les jeunes tendent de plus en plus à accéder à Internet et à y recourir 


selon leurs besoins. Néanmoins l'enquête mets aussi en exergue les besoins des étudiants qui 


déclarent avoir de moins en moins accès à Internet (et plus généralement à un équipement 


informatique) sur leurs lieux d'études : 
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« Depuis deux ans, la proportion d’étudiants qui ont accès à Internet sur leurs lieux 
d’études a diminué, alors qu’elle avait crû entre 2000 et 2004 (+28 points). Il s’agit 
d’un retour en arrière de presque six points ». 


 


De manière plus spécifique, l'enquête du CLEMI porte sur les « représentations », les 


« utilisations » et les « usages » de 524 jeunes de collèges et de lycées. 24 Entretiens ont été aussi 


réalisés. De manière générale, Internet demeure pour une majorité d'entre eux : 
 un potentiel d'actions important (rechercher, communiquer, jouer, etc.) ; 
 une technologie qui requière certaines compétences spécifiques (de navigation, de 


langues, etc.) ; 
 une métaphore de la « bibliothèque », de « l'encyclopédie » (potentiel de résultats 


presque illimités). 


 


Toutefois, les usages, au travers de ce potentiel d'utilisation important, demeurent 


circonscrits à quelques manipulations. Ainsi, des degrés de pratiques différentes émergent selon 


l'expertise de chacun, selon la familiarité avec l'outil, allant de « l'Internet-loisirs » à « l'Internet-


documentaire ». L'a priori reste donc favorable mais mesuré, se manifestant notamment au travers 


d'une méfiance réelle face à certains risques notamment véhiculés par les discours médiatiques. 


Certaines stratégies émergent ainsi pour rechercher l'information (navigation sur quelques sites 


connus pour leur « fiabilité ») et pour qualifier l'information (connaissance de l'auteur, conseils de 


pairs, etc.). 


 


Enfin, l'enquête « Conditions de vie des étudiants » de l'OVE (2003) reste particulièrement 


représentative. L'analyse porte sur prés de 28 000 questionnaires distribués à des instances 


représentatives de l'enseignement supérieur : Universités publiques et privées (ensemble des filières 


disciplinaires et des instituts rattachés, tous cycles, etc.) ; Sections de Techniciens Supérieurs (STS 


publiques) ; Classes Préparatoires aux Grandes Écoles (CPGE publiques). Elle nous montre ainsi 


que la majorité des étudiants interrogés (98 %) déclarent disposer d'un accès à Internet. Ce type 


d'accès est plus fréquent en sciences et dans les filières limitées à bac +2. D'autre part, près de 68 % 


des étudiants déclarent accéder à Internet hors lieu d'enseignement. Ce type d'accès est plus fréquent 


chez les étudiants en santé, en langues, en droit, en économie et chez les élèves des CPGE. 


 


Ce qu'il importe de retenir dans cette enquête reste lié aux différences liées aux lieux 


d'usages d'Internet très fortement privilégiés au domicile. Les étudiants qui utilisent un accès à 


Internet en dehors du lieu d'enseignement se connectent fréquemment : près de la moitié d'entre eux 
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(48,2 %) va sur Internet tous les jours, près de 29 % une ou deux fois par semaine et près de 23 % 


moins souvent. La connexion reste très limitée sur le lieu d'enseignement. Seuls 22 % des étudiants 


qui en disposent se connectent tous les jours ou une ou deux fois par semaine et près de 56 % moins 


souvent. 


 


La part accordée à Internet dans les pratiques quotidiennes des jeunes reste importante, 


centrale. Il importe donc de se demander comment cette perspective quotidienne peut côtoyer les 


exigences liées aux études. 


 


Les étudiants : des besoins informationnels spécifiques ? 


Le champ disciplinaire peut être analysé comme un corpus d’objets, de connaissances 


spécialisées, de concepts, de méthodes ou de postures intellectuelles. Constituées principalement 


d’implicites, les étudiant s’y socialisent par imprégnation (c’est-à-dire une appréhension de la 


constitution morale des disciplines). C’est aussi une posture intellectuelle particulière qui régit les 


comportements informationnels de recherche. Tout champ disciplinaire intègre des paradigmes 


(modèles élaborés et complexes qui systématise des éléments épistémologiques, méthodologiques, 


organisationnels et langagiers) qui animent le champ disciplinaire. Ainsi, pour Thomas S. Kuhn, la 


compréhension des paradigmes « prépare principalement l’étudiant à devenir membre d’une 


communauté scientifique particulière avec lequel il travaillera plus tard » (Kuhn, Thomas. S., 1983). 


 


De même, pour Mohamed Dendani et Pascal Reysset, « [...] le degré d'investissement des 


étudiants dans les lectures scolaires et extrascolaires varie considérablement selon la filière 


d'études ». Les filières scientifiques et techniques des universités demeurent un lieu 


d'investissement moindre dans les lectures en lien avec les études alors que les étudiants inscrits 


dans des filières pour lesquelles l'accès aux connaissances passe davantage par la lecture, 


s'investissent plus dans les lectures d'études. Cela se remarque d’autant plus que cette proportion 


augmente avec le niveau d’études. 


 


Par conséquent, les compétences documentaires et informationnelles de l'étudiant restent 


étroitement liées à son domaine d’expertise, dans une dynamique entre les compétences techniques 


et informatiques dont il dispose, sa capacité à élaborer une recherche documentaire pertinente et son 


degré d’appréhension des fondements paradigmatiques de la discipline dans lequel il s'inscrit. 
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Ill.1 Contexte et dynamique des besoins informationnels et documentaires 


 


 


La confrontation d’une part, Internet qui apparaît comme un environnement aisément 


consultable et susceptible de répondre aux exigences des usagers et d’autre part, la normativité qui 


régit l’ordonnancement d’un fonds documentaire demeure inéluctable et qui incite les étudiants à 


recourir aussi (mais pas seulement) à une médiation technique via un catalogue bibliographique 


informatisé. 


 


La matérialité du document impose ici de manière plus apparente certaines règles d’usages 


éditoriales, auctoriales, etc. Les étudiants paraissent peu disposés à s’investir dans un espace 


documentaire contraignant ergonomiquement et cognitivement. Ainsi, la caution d’un discours, 


validée par des instances expertes (auteurs, éditeurs, bibliothécaires, etc.) semble repoussée au 


profit d’une recherche aisée, liée à la rentabilité immédiate. En ce sens, l'identification et la 


satisfaction des besoins informationnels s'inscrivent bien dans une démarche économique globale, 


entre investissement et rentabilité. 


 


Or, comme nous le précisions précédemment, l'autonomie documentaire requiert des 


compétences à la fois «…disciplinaire, documentaire et technique » (Desprès-Lonet, Courtecuisse, 


2006). Dans ces conditions, il semble essentiel de se demander quelle place peut bien occuper 


Internet au sein de pratiques documentaires complexes, hétérogènes des étudiants, dans un cadre 


d'exigences universitaires, disciplinaires ? 
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Quelle place pour Internet dans les pratiques documentaires des 
étudiants ? 


De manière générale, les pratiques documentaires des étudiants se manifestent à la 


bibliothèque universitaire autour de pratiques privilégiées (lectures sur place, fréquentation 


d'espaces de travail, emprunts) et de pratiques limitées, ponctuelles (Internet ; ressources 


électroniques). L'enquête « Conditions de vie des étudiants de Lille 3 » démontre ainsi qu'une 


majorité d'étudiants fréquente régulièrement la bibliothèque universitaire (ce qui se retrouve aussi 


dans de nombreuses autres enquêtes). Ici, plus de 50 % des étudiants interrogés s'y rendent une à 


trois fois par semaine, cette fréquentation étant plus ou moins régulière selon les composantes 


(Sciences Historiques et Lettres modernes). Toutefois, et comme nous le signalions déjà 


précédemment, les salles informatiques sont peu investies, le taux d'équipement personnel à 


domicile permettant sans doute un usage circonstancié à domicile : près de 45 % préfèrent avoir 


recours à des équipements en dehors de l'institution. Néanmoins, plus de 88 % de l'IUT B (carrières 


sociales) de l'université déclarent avoir recours à ces salles informatiques régulièrement, confirmant 


par-là même les premières observations de l'enquête de l'OVE. Ceux qui se connectent sur le lieu 


d'enseignement (40 % des étudiants interrogés) le font en majorité (75 %) dans le cadre de travaux 


universitaires, démontrant par-là même qu'Internet reste, à Lille 3 comme beaucoup d'autres 


universités, un lieu peu privilégié par les étudiants dans le cadre d'un usage spécifique d'Internet. 


D'autre part, presque tous les étudiants interrogés (96 %) demeurent des utilisateurs réguliers. Les 


possibilités d'accès et de connexion demeurent ici principalement différenciées au niveau des 


diverses catégories socioprofessionnelles. 


 


De manière générale, les enquêtes mobilisées dans ce travail relèvent une préférence 


accordée à la communication en ligne (tchat, MSN Messenger), dans une moindre mesure à des 


recherches informationnelles et notamment par l'intermédiaire principalement du moteur de 


recherche « Google », ainsi qu'aux Blogs, considérés comme des espaces de liberté d'expression. 


Cette aisance à recourir à Internet, et notamment à Google, se transpose de manière significative à 


travers les usages de l'OPAC lors de recherches documentaires. Cette « transposition cognitive » 


relevé par M. Desprès-Lonnet (Desprès-Lonnet ; Courtecuisse, 2006), montre combien les résultats 


attendus, aussi bien dans les formes que dans l'importance hiérarchique et numérique, reste un point 


essentiel. Cela s'avère d'autant plus exact que les abandons au cours des recherches 


bibliographiques, faute d'une compréhension total des enjeux de la recherche, restent nombreux. 
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Nous pouvons relever, au-delà du constat évident qu'Internet demeure essentiel pour les 


jeunes et plus particulièrement pour les étudiants, que ces derniers restent attachés à certaines 


représentations et certaines pratiques restreintes. Certains constats peuvent donc être ici mis en 


exergue. 


 


Force est de constater que des ignorances ou confusions demeurent extrêmement présentes 


(Serres, 2002) non seulement entre les supports, les contenus et les mises en forme, entre les 


différents acteurs de la chaîne éditoriale mais aussi entre les genres de documents (articles, pages 


Web, etc.). De plus, l'effet « copier-coller » reste fortement ancré dans les pratiques de travail sur 


Internet chez les étudiants. Une enquête de la société « Six degrés » effectuée sur 975 étudiants, 


relève que plus des trois quarts des étudiants interrogés avouent avoir recours régulièrement à cette 


technique. Elle met aussi en évidence que plus des trois quarts des travaux examinés comportaient 


des passages entiers copiés à l'identique. Plus loin encore, certains sites proposent contre une 


« modeste rémunération », des travaux déjà effectués (par exemple : oboulo.com ; cheathouse.com). 


Ce phénomène pose le problème actuel de la « qualification » et de « la validation » de 


l'information sur Internet, forme d'autonomie de jugement et de critique à développer. Ce 


phénomène montre aussi, de manière moins formelle, mais tout aussi important les problèmes 


d'éthique liés à la spoliation de travaux qui ont sans doute demandé certains efforts particuliers. 


D'ailleurs, le couple « Internet-Google » pose de nombreuses questions, notamment celle de 


l’autonomie de jugement des jeunes face à l’information, identifier, qualifier les « univers 


informationnels » sur Internet, en évitant les pièges des diverses « infopollutions » (Serres, 2007). 


 


En définitive… 


Il semble incontestable qu'à l'heure actuelle, Internet reste l'outil indispensable de 


communication et d'information pour une grande partie des étudiants. La fréquentation régulière de 


la bibliothèque universitaire ou de ses bibliothèques de composantes montre aussi combien le livre, 


parmi d'autres supports documentaires, conserve une valeur symbolique forte et un attrait essentiel 


dans le cadre des études. 


 


Mais il est aussi troublant de constater qu'un tel outil, manipulé de manière si régulière dans 


le cadre familial ou à domicile, reste si peu mobilisé sur le lieu même d'enseignement. Comme le 


souligne M. -D. Lonnet, il s'agit sans doute d'une confrontation entre d'un côté la figure de 
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« l'usager » et ses rapports contraints à l'institution, et d'un autre côté « l'internaute » habité par un 


sentiment d'appartenance communautaire, porté par une certaine liberté de paroles et d'actions. 


 


Il serait donc intéressant, au-delà des aspects méthodologiques, voire d'un certain 


déterminisme technique (sans pour autant les ignorer), de porter nos efforts de formation sur 


l'identification, la qualification et la validation de l'information scientifique et technique. Les 


exigences disciplinaires, documentaires et techniques l'imposent pour permettre le développement 


d'une certaine autonomie documentaire et plus largement intellectuelle. Plus spécifiquement, il 


s'agirait d'analyser notre rapport à l'information dans un contexte informationnel global et 


complexe, de plus en plus structuré par les technologies, en développant de manière significative 


une véritable « culture informationnelle » capable de former des citoyens, à travers l'analyse des 


formes sociales, économiques et scientifiques du véhicule de l'information. 
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Fluxtuat nec mergitur : comment ne pas sombrer dans 


les environnements mouvants ? 


Du web 2.0 à Second life… 


Olivier Le Deuff 


 


 


 Les innovations sont incessantes en ce qui concerne les nouveaux outils de communication 


et d’information et il devient très difficile de pouvoir suivre les dernières avancées et d’en maîtriser 


leur usage. Web 2.0, Second life, folksonomies, mashups, sont autant de termes qui caractérisent ces 


changements et nouveautés qu’il convient pourtant d’aborder afin d’en connaître tout au moins 


l’existence mais surtout d’en comprendre un minimum la philosophie et le fonctionnement de base. 


Il s’agit en effet pour les formateurs de savoir où ils veulent mettre les pieds sous peine de mauvaise 


surprise. Même s’il est difficile d’en faire le tour de manière exhaustive, quelques tendances 


peuvent être cependant entrevues. Nous incitons néanmoins à la vigilance afin d’éviter la seule 


volonté d’être sans cesse « dans le coup » sous peine d’y perdre la nécessaire distance critique. En 


effet la logique du flux diffère de celle de la construction de connaissance. Par conséquent il ne faut 


pas rester cantonné à simple une logique de flux informationnels mais plutôt prôner une volonté de 


construction de parcours avec identification d’intermédiaires comme le permettent notamment les 


outils de signets sociaux. 


 Néanmoins les nouveaux modes de communication offerts seront de plus en plus aisément 


conquis par les nouvelles générations ce qui doit nous interroger sur les moyens pédagogiques qu’il 


convient de mettre en œuvre pour dispenser savoirs et compétences et susciter motivations et 


intérêts. Par conséquent il n’est pas inintéressant d’envisager une convergence plus large et intégrer 


au sein des Environnements numériques de travail (ENT) ces nouveaux outils de type web 2.0 en 


les liant notamment aux plateformes pédagogiques en ligne comme Moodle. Paris 5 a montré la 


voie avec la solution Elgg qui permet entre autres d’héberger des blogs d’enseignants et d’étudiants. 


Nous souhaitons présenter également les possibilités offertes par les environnements virtuels 


comme Second Life où quelques initiatives et expériences pédagogiques sont menées actuellement. 
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Nihil novi su sole ? 


A priori, il n’y a pas de révolution technique. Le terme de révolution nous paraît d’ailleurs 


fortement galvaudé et utilisé de manière à opérer un raccourci conceptuel qui ne prend pas en 


compte les cheminements et les évolutions contenues dans les boîtes noires sociales et techniques. 


Selon nous, il n’y a donc pas de révolution technique dans le web 2.0 ni dans les mondes virtuels tel 


Second life. Ce dernier d’ailleurs ayant été précédé de projets similaires tels « deuxième monde », il 


y a quelques années. Le web 2.0 repose quant à lui sur des technologies reconnues et implantées 


depuis parfois fort longtemps. Le terme Ajax recouvre une réalité technologique complexe puisqu’il 


s’agit d’un mélange entre plusieurs techniques fonctionnelles. Toutefois du fait des failles 


technologiques qui peuvent résulter de l’utilisation de l’Ajax, des réflexions sur sa normalisation 


ont été lancées. 


Doit-on pour autant ne rien faire et préférer la fuite en espérant que tous ces projets divers et 


variés finiront par échouer ou être passés de mode ? Selon nous, cette position demeure 


insoutenable dans la mesure, où elle laisse le champ libre à d’autres acteurs non institutionnels mais 


aux visées commerciales qui ont les moyens de séduire les usagers et notamment les jeunes 


générations. Par conséquent la meilleure voie serait celle de l’expérimentation, notamment 


pédagogique de ces outils. Il s’agit donc de tester, de transformer ces outils selon nos besoins de 


formation. La logique de l’usage connaît donc des mutations dont nous sommes les premiers 


acteurs. Malgré tout, il ne s’agit pas de se précipiter par peur du dépassement voire du retard 


technologique mais bel et bien de garder une distance critique toujours présente, un « œil persan » 


vis-à-vis de phénomènes qui sont parfois peu durables. 


 


De nouvelles générations à former 


Les nouvelles générations ont grandi dans un univers différent, bercées par les nouvelles 


technologies de la communication d’où parfois l’appellation de digital natives ou bien encore de 


génération z. 


Ils sont d’ailleurs plus enclins à utiliser les outils de communication plutôt que ceux de 


recherche d’information. Le succès des messageries en ligne et des blogs du style skyblog démontre 


cette aisance, parfois surestimée, ou tout au moins cet attrait pour les TIC. Néanmoins les 


formateurs constatent que les capacités informatiques sont à peu près correctes (techno-savvy) mais 


que les habiletés informationnelles sont médiocres (info-lazy). 
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Des mutations 


 Nous l’avons déjà abordé dans d’autres articles1. Il se produit plusieurs changements de 


paradigmes selon nous à l’heure actuelle. 
 Autorité vs Popularité 
 La popularité devient une notion en vogue qui concurrence l’autorité 


traditionnelle voire la supplante. D’ailleurs nous constatons une forte confusion 
dans l’emploi des termes et de l’usage du terme d’autorité pour qualifier ce qui 
relève de la popularité notamment au sein de la blogosphère. 


 Pertinence vs Influence 
 L’influence devient la notion dominante par rapport à celle de pertinence qui est 


plus subjective. C’est non plus l’information mais celui qui pourrait la détenir ou 
son passeur qui prédomine. Il faut peut-être aussi y voir une forme de dictature de 
l’opinion ou de populisme. 


 Savoir au c’est à voir 
 L’information inscrite dans un cheminement qui mène à la connaissance se voit 


concurrencée par l’information drôle et cocasse, peu pérenne mais qui circule de 
manière virale parce qu’il faut l’avoir vue. Cette tendance annonce des 
bouleversements sur l’acquisition de connaissance et sur la construction de la 
science. 


 Redocumentarisation 
 Cette notion forgée par le groupe interdisciplinaire Roger Pédauque constate que 


le document numérique est facilement transformable et réexploitable. De même le 
document prend une acceptation élargie, et ce qui autrefois n’aurait pas été retenu 
nécessairement comme un document le devient. 


 


Personnalisation de l’information et collaboration 


 Un des points les plus notables et probablement les plus positifs des évolutions concerne les 


possibilités accrues de personnalisation de l’information. Les flux Rss permettent notamment de se 


constituer une sélection active de ressources grâce notamment aux agrégateurs comme les pages 


d’accueil personnalisé qui permettent à l’usager de se constituer un guichet unique centré sur ces 


centres d’intérêt. Selon nous, cela produit un détachement vis-à-vis des médias traditionnels 


                                                 
1 Culture de l'information et web 2.0: Quelles formations pour les jeunes générations ? Doctoriales du GDR TIC & Société, 


Marne-la-Vallée.15-16 janvier 2007, <http://archivesic.ccsd.cnrs.fr/sic_00140079> . 
Autorité et pertinence vs popularité et influence : réseaux sociaux sur Internet et mutations institutionnelles. 


<http://archivesic.ccsd.cnrs.fr/sic_00122603>. 



http://archivesic.ccsd.cnrs.fr/sic_00140079

http://archivesic.ccsd.cnrs.fr/sic_00122603
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puisque la diversité des sources permet d’accéder à de l’information parfois plus complète, plus 


professionnelle et plus ciblé que les discours parfois généraux de la presse ou de la télévision. 


 


Collaboration 


 Les nouveaux outils comme les Wikis, les réseaux sociaux ou bien encore les systèmes de 


partage de signets, sont autant d’éléments à suivre et à utiliser. 


 Il convient néanmoins de savoir si on souhaite accéder à l’intelligence collective ou 


l’intelligence collaborative. La première relève sans doute plus du mythe voire de l’utopie, la 


seconde paraît plus réaliste dans la mesure où ces outils permettent de collaborer et de créer des 


documents réalisés collectivement. Le terme d’intelligence collective renvoie à une identité 


collective surplombante autocréée. 


 


Convergence 


 Autre idée essentielle des mutations en cours et à venir, c’est celle de la convergence avec 


notamment les ENT comme illustration notable. Ces derniers vont proposer une gamme de services 


sans cesse étendue depuis une interface unique comprenant entre autres, une messagerie, un agenda, 


des cours en ligne, des podcasts, etc. Le tout s’inscrivant dans une démarche d’interopérabilité et 


d’accessibilité. 


 Malgré tout ces environnements institutionnels doivent faire face à la concurrence des 


géants commerciaux comme Google, Yahoo ou Msn qui propose une kyrielle de services similaires 


et ce de manière parfois plus conviviale. Les étudiants risquent de faire le choix des grands groupes 


également parce qu’ils se méfient plus de l’institution que de l’exploitation commerciale de leurs 


données. 


 


De nouveaux univers 


 Second life mérite qu’on s’y intéresse un peu d’autant que des réflexions et des 


expérimentations pédagogiques se mettent en place. Il existe d’autres univers virtuels du genre 


Kaneva et il est évident que cela ne va cesser d’évoluer notamment vers des modèles hybrides. 


Nous songeons notamment à l’expérience Sloodle2 qui mêle cours en ligne sur Moodle et 


prolongements sur second life. Nous demeurons ici dans l’idée d’une convergence très large. 


                                                 
2 <http://www.sloodle.com/>. 



http://www.sloodle.com/
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 Il y a désormais des éducateurs sur Second life qui organisent des cours en ligne ainsi que 


des conférences. Les bibliothécaires y sont également présents avec SLIS (School of library and 


information science)3. 


 Il est encore difficile d’y faire un compte rendu des usages pédagogiques sur ce genre de 


plateforme. Néanmoins, il convient également de prendre garde à conserver sa distance critique vis-


à-vis d’environnements qui sollicitent tous nos sens. 


 


Le rôle de l’institution 


 L’institution se doit de mettre à disposition des outils de type web 2.0 en évitant les 


désagréments publicitaires et les effets pervers du travail gratuit. Il existe ainsi des solutions libres 


pouvant être mises très facilement en œuvre comme Portanéo (netvibes like) ou bien encore Elgg 


qui est utilisé à Paris 5 pour René. D. Blogs4. 


 Malgré tout, il ne suffit pas de mettre les outils en place. Il faut d’abord repenser la 


formation et l’enseignement pour une meilleure intégration des TICE sinon le risque d’échec est 


important. Le retrait du prêt de portable a été ainsi décidé dans certains établissements américains 


du fait du non-usage pédagogique du portable. 


 


                                                 
3 <http://slisweb.sjsu.edu/slis/secondlife.htm>. 
4 <http://blogs.univ-paris5.fr/>. 



http://slisweb.sjsu.edu/slis/secondlife.htm

http://blogs.univ-paris5.fr/
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Le rapport Horizon 


The New Media Consortium and the EDUCAUSE Learning Initiative5 


 Ce rapport évoque plusieurs pistes à explorer concernant les usages pédagogiques des TIC. 


Il note bien que les habiletés informationnelles ne sont pas acquises naturellement : 
« Information literacy increasingly should not be considered a given. Contrary to the 
conventional wisdom, the information literacy skills of new students are not improving 
as the post-1993 Internet boomlet enters college. At the same time, in a sea of user-
created content, collaborative work, and instant access to information of varying 
quality, the skills of critical thinking, research, and evaluation are increasingly 
required to make sense of the world. » 


 Selon eux, il faut aller de l’avant et intégrer davantage les possibilités pédagogiques des 


techniques ce qui va entraîner aussi des changements dans les modes de transmission et 


d’évaluation : 
« Academic review and faculty rewards are increasingly out of sync with new forms of 
scholarship. » 


 


 Le rapport établit même un échéancier d’intégration de ces technologies : 
 d’ici un an : réseaux sociaux 
 d’ici deux ans : téléphone mobile et mondes virtuels 
 d’ici 4 ou 5 ans : nouvelles formes d’évaluation et système ludoéducatif 


multijoueurs. 


 


                                                 
5 <http://www.nmc.org/pdf/2007_Horizon_Report.pdf>. 



http://www.nmc.org/pdf/2007_Horizon_Report.pdf
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Usages de la plateforme 
Spip par des collégiens.
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Une courte expérience


• 2004-2006
• Pas de reprise du flambeau 


(néanmoins statistiques en hausse!)
• Quelques observations et 


comparaisons :
• Usage de Spip avec des Cm2 (B2i + 


liaison cm2-6ème


• Usage de Spip avec un laboratoire 
de chercheurs
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Avantages de Spip


• Collaboration aisée.
• Hiérarchie éditoriale
• Publication après corrections :
• Valorisation du travail :
• Pédagogie du défi (Finlande)
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http://www.etab.ac-caen.fr/college-jozeau-marigne/
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• Exemple d’interview :
• M. Lagadec par Antoine
• Choix de ne pas inscrire les 


noms de famille des élèves.



http://www.etab.ac-caen.fr/college-jozeau-marigne/article.php3?id_article=22
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Discussions en ligne


• Usage de la possibilité 
d’envoyer des messages quand 
d’autres usagers sont en ligne :


• Prolongation de l’espace du 
collège dans un autre rapport 
spatio-temporel


• Aspect valorisation : rapport à 
l’enseignant
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Prolongations possibles


• Inclure de l’audio et autres 
podcasts


• Développer des blogs projets.
• Le e-portfolio
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L’usage du web par les étudiants : entre 
discours commun et réalités des pratiques
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Plan de l’exposé


• Regards sur l’étudiant, usager du web
Au delà du discours commun, quelles attentes ? Quels 


observables ? Quelle prise en compte dans la pédagogie 
universitaire (construction et évaluation des compétences) ?


La culture numérique des étudiants, de quoi parle-t-on ?


• Regards sur les usages, le projet CELU
Objet de l’étude, démarche, éléments d’analyse des ressources 


en ligne, quelques résultats sur les pratiques des étudiants d’un 
campus numérique


• Apprendre via le web ? perspectives de recherche (et de formation)
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L’usage du web par les étudiants


• Questions de départ
– de quels usagesusages parle-t-on ?


• Chercher, traiter (sélectionner, reformuler, intégrer, archiver, etc.), 
produire de l’information ?


• Utiliser (consulter, s’approprier), produire, mutualiser des ressources 
pédagogiques ?


• Interagir via les technologies de communication (discussions 
formelles et informelles, accompagnement, collaboration, co- 
formation, apprentissage en réseaux, séminaires virtuels, production 
participative, …) ?


– quelles compcompéétencestences sont mobilisées et/ou développées dans 
ces usages ?


– quels usages pour quels enjeuxenjeux ?


• Quels écarts entre les discours communs et les études d’usages (voir 
références) ?
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L’usage du web par les étudiants 
La question des compétences


B.O. 9 mai 2002
Le C2i niveau 1 atteste de la maîtrise d'un ensemble de 
compétences nécessaires à l'étudiant pour mener les 
activités qu'exige aujourd'hui un cursus d'enseignement 
supérieur :


- recherche, création, manipulation, gestion de l'information 
;
- récupération et traitement des données ;
- gestion des données ;
- sauvegarde, archivage et recherche de ses données ;
- présentation en présentiel et à distance du résultat d'un 
travail ;
- échange et communication à distance ;
- production en situation de travail collaboratif ;
- positionnement face aux problèmes et enjeux de 
l'utilisation des TIC : droits et devoirs, aspects juridiques, 
déontologiques et éthiques...


http://www2.educnet.education.fr/sections/superieur/c2isup 
/


• C2i, des compétences exigées : certification 
universitaire depuis 2002 ; obligatoire depuis 
2005 ;


• Compétences construites via les usages 
privés : bureautique, communication, navigation 
sur le web, interactions participatives ;


• Familiarité avec le web : entre compétences 
affirmées/supposées et compétences utilisables 
pour apprendre ;  entre utopies technicistes et 
réalités de terrain 


… de S. Papert (Jaillissement de l’esprit, 
1981) à P. Levy (Intelligence collective, 
1994) à M. Prensky, (Digital natives, 
2005)…
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L’usage du web par les étudiants 
La culture numérique, une compétence-clé


Compétences clés (OCDE et Lisbon 2010)
1. Communication dans la langue maternelle ;
2. Communication dans une langue étrangère ;
3. Culture mathématique et compétences de base en science et technologies ;
4 . Culture numérique ;
5. Apprendre à apprendre ;
6. Compétences interpersonnelles, interculturelles et compétences sociales et 


civiques ;
7. Esprit d'entreprise.


Le terme culture numérique ne se limite pas à une culture technique.
La culture, c’est ce qu’il faut savoir pour appartenir à une société donnée, dans une 
perspective à la fois individuelle (la culture générale de l’individu) et collective (les 
savoirs et les valeurs de la société à laquelle on appartient),
ce qui suppose « la maîtrise de compétences cognitives, critiques et théoriques » 
(UNESCO, 2005 ; p. 47).
Les modes de diffusion et de partage des savoirs : le mode numérique s’inscrit en 
complémentarité avec ceux de l’oral et de l’écrit (manuscrit et/ou imprimé).



Présentateur�

Commentaires de présentation�

. 1er point : Offre ne signifie pas usage ; en tablant sur l’idée que les TIC permettent potentiellement de mettre à disposition en tous lieux et en tout temps des ressources d’apprentissage, on fait comme si apprendre allait de soi ; or tous les travaux sur l’éducation et la formation ont souligné les limites de l’autodidaxie ; ce n’est pas parce que tous les savoirs du monde sont disponibles qu’ils sont utilisables et utilisés
2ème point : TIC pour répondre aux besoins d’éducation, révèlent le paradoxe : répondre à la massification et individualiser (parcours personnel)�
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L’usage du web par les étudiants


Usages du web  pour s’informer et/ou se former ?
– Accéder aux ressources pédagogiques : contenus en ligne ;
– Accompagnement pédagogique : renforcement, compléments ;
– Se documenter : recherches bibliographiques (search ≠


 
research) ; 


– Communiquer : pour mutualiser, collaborer, contribuer, interagir 
dans et pour la construction des savoirs (web 2) ;


– Suivi administratif, portfolio étudiant, etc. ;
– Autres usages (cf. sites du MEN pour les Campus Numériques, 


UNR, ENT, etc …).







EducTice


Le projet CELU, cours en ligne à l’université 
Recherche DUI-MEN « Usages d’internet et accès aux savoirs ». 


2004-2006


CONTEXTE d’USAGE :


Les dispositifs hybrides dans l’enseignement supérieur en sciences humaines 


Le cas d’un campus numérique en sciences de l’éducation (FORSE) www.sciencedu.org


CONCEPTS : CURRICULUM CONNEXE - LIEN HYPERTEXTUEL


• L’objet de la sociologie du curriculum est de comprendre comment une société sélectionne, 
distribue, transmet et évalue des savoirs .


• En catégorisant les liens hypertextuels d’un cours, créés par les concepteurs comme 
processus interactif de construction de sens, 


en catégorisant les usages que l’étudiant en fait réellement, 


cette recherche veut définir la relation entre la mise en ligne de ressources, la 
structuration de connaissances et l’appropriation des savoirs. 


OBJET :


Définir le concept de curriculum connexe au regard des usages des liens hypertextuels 
dans les cours disponibles en ligne (sur une plateforme de e.formation).
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L’étude CELU 
2004 - 2006


Entrée 1 : Analyse des structures des cours en ligne au regard des compétences 
qu’elles nécessitent et/ou développent (> 40 UE observées) :


– compétences technologiques (chercher, traiter, exploiter les ressources) ; 
– compétences cognitives (construction de sens, appropriation du contenu) ; 
– compétences méthodologiques (gestion du temps, construction du parcours 


d’apprentissage).


Entrée 2 : Les représentations des usages de cours en ligne et les intentions 
pédagogiques des enseignants concepteurs de contenus hypertextuels 
(entretiens semi-directifs).


Entrée 3 : Les usages des cours en ligne par les étudiants (entretiens 
instrumentés ou non).
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Structures hypertextuelles et guidance pédagogique 
Le modèle arborescent


Accès séquentiel 
à chaque chapitre


Contenu de second plan ; 
Documents connexes Contenu de premier plan 


Curriculum formel


Cours “Histore des institutions”; licence L3 Hypertexte arborescent


Menu; Table 
des matières; 
page d’accueil Chapitres


Documents 
connexes
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Structures hypertextuelles et guidance pédagogique 
Le modèle réticulaire


Explorer le village
(le contenu du cours)


Cours “Psychologie de l’éducation”; master 1


Liens externes ; contenus 
disponibles sur le web


Liens vers les 
contenus connexes
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Structures hypertextuelles et guidance pédagogique 
Le modèle hybride


Apprentissage guidé


Menu des chapitres 
principaux


Contenu de 
premier plan


Documents 
complémentaires  
(videos, images)


Lien vers un 
exemple d’usage des 
TIC (site web de 
formation)


Cours “ TIC en éducation”; Licence L3
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Usage des cours en ligne 
Le point de vue des enseignants concepteurs


Recours majoritaire au modèle hybride pour concevoir les cours :
1) logique du cours ex cathedra ; imposer un parcours structurant pour aller à 


l’essentiel (le noyau du cours) ; 
2) offrir des ressources connexes, des possibilités d’aide et 


d’approfondissement via des liens choisis et contrôlés.


Ni réticence, ni enthousiasme vis-à-vis du web ; usage rationnel et progressif :
1) ils sont majoritairement utilisateurs pour leurs recherches personnelles ; 
2) ils accordent peu de crédibilité à l’autodidaxie estudiantine sur internet ;
3) ils sont conscients du fait que les étudiants fréquentent plus massivement le 


web que les bibliothèques universitaires (cf. Renoult, 2004) ;
4) ils fournissent de plus en plus de références sitographiques aux étudiants.
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L’usage des hypercours par les étudiants


L’étude empirique vise à :


1) connaître les usages des hypercours que font les étudiants du campus 
FORSE ; 


2) voir quel profit ils peuvent tirer de la navigation dans les différents 
niveaux de l’hypercours (usages des liens internes) ; 


3) voir s’ils font usage des liens qui les conduisent à naviguer sur internet 
(usages des liens externes).







EducTice


L’usage des hypercours par les étudiants 
Quelques résultats


pas de difficultés concernant les compétences techniques


- pas de problème avec les usages des outils, matériels et logiciels ; 


- capacité à utiliser les fonctionnalités hypertextuelles (linéarité, délinéarité ; 
hypermots ; liens ; structures variées ;  …).


l’offre de formats variés (version textuelle /version médiatisée)


- ils préfèrent majoritairement apprendre avec l’imprimé : difficile de lire 
sur un écran, plus confortable de prendre des notes et de faire des 
commentaires directement sur papier, représentation de la quantité 
d’informations et notions à retenir (nombre de pages) ;


- ils apprécient majoritairement l’immédiateté d’accès aux documents 
connexes que fournit le format hypertextuel (activation des liens et 
multifenêtrage); 


- ils ont parfois des problèmes de connection au réseau (lenteur et 
instabilité) ; 


- ils évitent parfois d’utiliser internet à cause des coûts de connection.
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L’usage des hypercours par les étudiants 
Quelques résultats


Usage massif ou prioritaire du format livresque


Catégorisation des obstacles attribués au format hypertextuel  (cf rapport p. 73), 


obstacles technique, ergonomique, économique, temporel, cognitif, linguistique, …


Usage du format hypertextuel selon 2 logiques


- Une logique d’apprentissage : le curriculum fort


a) stratégie de réduction ; sélectionner le contenu de premier plan, sur lequel 
portera l’évaluation (évaluation formelle ; restitution …) ; gestion du temps ; 
risque de surcharge et errances cognitives ;


b) usages des documents connexes quand ils sont facilitateurs dans la 
construction du sens, la mémorisation des contenus de premier plan (contenus 
connexes comme matérialisation, explicitation, reformulation, …).


- Une logique d’approfondissement : le curriculum faible


stratégie d’expansion ; visiter les contenus connexes pour satisfaire sa curiosité 
intellectuelle, connaître divers points de vue ; objectifs de formation pour la 
recherche, …
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L’usage des hypercours par les étudiants 
Quelques conclusions


Quelles compétences pour une utilisation efficace des hypercours ?


• Compétences interprétatives pour anticiper sur l’intérêt de l’offre 
étendue de contenus dans un espace incertain (estimer a priori le rapport 
coût/bénéfice) ;


• Auto-contrôle pour savoir utiliser à bon escient le format ad hoc (livresque 
ou multimedia), selon son contexte d’apprentissage (temps, objectifs, …) ;


• Apprendre en ligne n’est pas une question de maîtrise de l’environnement 
technologique ;


• Apprendre en ligne, avec des supports hypertextuels, convient aux 
étudiants autonomes : capacité à étudier seul, à gérer son temps, à 
sélectionner l’information, à la reformuler ;


• Apprendre en ligne se prête plus au développement de la curiosité 
intellectuelle qu’à des apprentissages formels évalués via la restitution.
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Pour en savoir plus …


Baluteau F. & Godinet H. (2006) Cours en ligne à l’université : liens 
hypertextuels et curriculum connexe. DUI/MEN. INRP. 


Le rapport est téléchargeable sur le site des publications en ligne de l'INRP à 
l'adresse suivante : 


http://www.inrp.fr/publications/edition-electronique/


ISBN 10 : 2-7342-1063-0 et ISBN 13 : 978-2-7342-1063-4







EducTice


Usages du web, des pratiques de transition …


Les usages du web dans l’enseignement supérieur : entre généralisation annoncée 
et réticences au changement ?


• Rapports à propos des Campus Numériques, UNR, ENT sur le site MEN (2006) : peu 
d’informations concernant les usages par les étudiants ; constats sur les développements 
technologiques et institutionnels (réseaux) ; description de l’offre plus que de l’usage ;


• E.learning Europa diffuse des articles issus d’observations de terrain. Par ex : rapport de 
Castaneda (2007) évaluation du programme Campus virtuel Université de Murcia 
(Espagne). Enquête auprès de 243 étudiants issus de 7 cursus différents : « Les étudiants 
ne sont pas préparés pour utiliser les nouveaux médias efficacement pour 
l’apprentissage et préfèrent le texte simple pour travailler ; la littératie numérique de 
nos étudiants est insuffisante pour accéder au savoir à partir de médias 
numériques. » ;


• Des études canadiennes portant sur des grands nombres d’étudiants (Frenette, 2006 ; 
Karsenti, 2006 - 10240 étudiants) montrent « l’usage encore majoritaire des livres et les 
périodiques parmi les sources d’information. /…/ l’utilisation des encyclopédies 
virtuelles et des cédéroms ainsi que des forums de discussion sur Internet connaît un 
usage plus limité.»
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Usages du web, des pratiques de transition …


Les usages du web dans l’enseignement supérieur : faire évoluer les pratiques 
pédagogiques ?


• Le rapport Kaleidoscope « Big issues in mobile learning » (2006) souligne la 
nécessaire complémentarité entre « personal informal on line learning and 
traditional classroom education » (Sharples, 2006) ;


• Le rapport Helios (Yearly Report 2007) constate « typically the speed 
observed is higher in informal learning environments, still relatively high 
in the corporate environment and rather low in institutional education and 
training » (Dondi, 2007) ;


• Voir aussi les actes du congrès de l’AIPU (Montréal, mai 2007) ; évolution 
relativement lente des pratiques des étudiants.
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Scénarios d’apprentissage avec le web


Des questions de recherche …


Sur le brouillage des frontières entre :
- espace et temps scolaires //espace et temps privés ; 
- apprentissage formel // apprentissage informel 


projet SPE, scénario de pédagogie embarquée, disponible sur le site 
INRP/EducTice


Sur les scénarios d’usages des environnements numériques dans 
l’enseignement supérieur 


projet SACI, situation d’apprentissage collective instrumentée
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« Rentrer dans le flux, développer des habiletés 


informationnelles chez les étudiants en utilisant les 


blogs comme supports infor-formationnels » 


 


Jean-Paul Pinte 


Maître de conférences SIC 


Université Catholique de Lille 


 


 


 Souvent comparés aux journaux ou carnets personnels que l’on écrit à l’adolescence, les 


blogs1 ou « joueb » en français (contraction de « JOUrnaux wEB ») sont apparus Outre-Atlantique 


en 1999 et ont connu un succès explosif et multiforme ces quatre dernières années à côté des SMS 


et du téléphone mobile. 


 


 Cette façon de communiquer, de parler à l’autre, de se distraire en produisant quelque chose 


sans aucune compétence en informatique et surtout de manière gratuite est rentrée petit à petit dans 


les habitudes des plus jeunes ainsi que des étudiants nombreux à avoir cédé à la mode du site 


personnel interactif. 


 Pensées secrètes, histoires personnelles, vie privée…, autant d’informations communiquées 


dans cet espace virtuel où l’intimité semble n’avoir plus aucune importance mais où les parents 


apprendraient sûrement beaucoup sur leurs enfants. 


 Les blogs sont aussi une façon d’exister au travers d’une communauté ou d’une tribu comme 


le signale si justement Michel Fize, sociologue au CNRS. 


Pour certains étudiants, le blog serait une connexion permanente avec leurs cercles de 


connaissances. Pour d’autres, ils voudraient en faire une vitrine professionnelle, voire un outil de 


marketing personnalisé leur permettant d’être vus par de potentiels recruteurs. 


 


 Les blogs servent aussi une nouvelle forme de citoyenneté, comme l’a montré en 2004 


récemment la couverture des élections américaines sans oublier bien sûr leur utilité à l'occasion 


d'événements d’actualité marquants comme le 11 septembre 2001 ou plus récemment le Tsunami. 


                                                 
1 Voir ABC du blogging : <http://www.pointblog/com/abc>. 



http://www.pointblog/com/abc
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avec la constitution de communautés de circonstance. Tous ces blogs se sont faits le plus souvent à 


contre-courant des médias traditionnels.2 


 


 Au niveau de l’enseignement, les blogs peuvent se révéler être des outils extraordinaires 


dans le processus d’éducation car ils vont permettre d’apprendre notamment ce que sont la liberté 


d’expression, la responsabilité éditoriale et le débat. 


 Pour les avoir expérimentés depuis 2004 en tant que support de cours et lors de travaux et 


d’évaluations menés en groupe sur divers sujets touchant au monde culturel, à l’économie et au 


marketing dans des filières Master de l’Université Catholique de Lille, je crois que le blog en tant 


qu’espace d’information et de connaissance a de nombreuses vertus pédagogiques. 


 Le cours s’élargit grâce au blog et prend un caractère plus riche en termes de réflexions 


souvent difficiles à aborder en temps normal. 


 Plus interactif et, dans l’ère de notre société de l’information, le blog renverse aussi la 


logique de l’enseignement traditionnel déjà bien amorcé avec les Nouvelles Technologies de 


l’Information et de la Communication (NTIC) dont Internet est le principal agitateur voire 


provocateur dans le monde. 


 Le blog donne plus de responsabilité à ceux qui apprennent en les mettant au centre du cours 


et de l’apprentissage qu’il convient de réhabiliter. Notre culture française en matière de pédagogie 


est en effet aujourd’hui encore trop basée sur l’enseignement. 


À l’origine simples listes de liens informant les lecteurs de l’apparition de nouveaux sites, les blogs 


ont rapidement conquis le public d’étudiants pour devenir des espaces d’enrichissement mutuel 


dans divers domaines qu’il faudra bientôt recenser dans des annuaires spécifiques encore inexistants 


à ce jour. 


 À la fois consommateurs et producteurs, les acteurs de l’enseignement peuvent tirer partie 


de ces espaces en collaborant et en échangeant à distance leur point de vue sur une étude, un sujet, 


un travail nécessitant le plus souvent la mise en avant d’une intelligence collective. 


 Bien intégrés dans le processus de recherche informationnelle, ces espaces donnent aussi à 


la première génération née du numérique (les « digital natives3 ») des atouts supplémentaires pour 


apprendre à mieux rentrer dans le flux informationnel pour en extraire le grain de l’ivraie tout en 


mettant en scène les résultats sur un support dynamique tout en leur donnant de l’importance sur la 


toile. 


 


                                                 
2 Voir article « La blogosphère contre les médias », Le Gendre, B., Le Monde, 25 mai 2005. 
3 Prensky, M., « Digital Natives, Digital Immigrants » From On the Horizon (NCB University Press, Vol. 9 N° 5, October 


2001. 
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Exemple d’utilisation des habiletés informationnelles en 
éducation 


La place des blogs dans la nouvelle économie 


 Après avoir été des journaux personnels, les blogs sont devenus progressivement des outils 


de communication adoptés par les entreprises dans le cadre de leur stratégie marketing, et plus 


récemment par les étudiants « pronétaires ». Ce document relate la première expérience en 


évaluation dans l’enseignement supérieur à partir de blogs d’étudiants. 


 Évoquant la naissance des blogs, des wikis ou encore des « journaux citoyens », Joël de 


Rosnay, en collaboration avec Carlo Revelli, décrit dans son dernier ouvrage les principes d’une 


économie reposant en grande partie sur les relations de pair à pair plutôt que sur la distribution de 


masse de contenus culturels, caractéristique des médias dominés par les infocapitalistes 


(« détenteurs de moyens de création, de production et de moyens informationnels dits 


propriétaires »). 


 Face à ces derniers se développe un pronétariat4 (classe d’usagers capables de produire, de 


diffuser et de vendre des contenus non propriétaires, mais aussi de permettre un accès largement 


gratuit à l’information). 


 C’est la naissance d’une intelligence et d’une conscience collectives dans une « nouvelle 


nouvelle » économie. 


 Le mémoire d’Angélina Garreau5 sur les blogs (septembre 2005) synthétise bien ce que 


représentent aujourd’hui les blogs dans le paysage informationnel actuel. Les blogs y sont ainsi 


décrits comme des communautés virtuelles pouvant promouvoir l’intelligence collective. Le travail 


collaboratif et la gestion des connaissances pourraient ainsi coexister dans ce monde pour 


déboucher sur de nouveaux métiers et de nouveaux besoins informationnels. En utilisant les 


technologies Push et les flux RSS, les blogs se révèlent ainsi de véritables outils de veille mais aussi 


des outils de veille sur la veille ! 


                                                 
4 Voir le livre en ligne « La révolte du pronétariat » aux éditions Fayard, 2006 : <http://www.pronetariat.com/>. 
5 Les blogs, entre outils de publication et espaces de communication. Un nouvel outil pour les professionnels de la 


documentation. Angelina Garreau. Maîtrise des sciences de l'information et de la documentation, CAOA, Université 
Catholique de L’Ouest, septembre 2005. <http://memsic.ccsd.cnrs.fr/mem_00000273.html>. 



http://www.pronetariat.com/

http://memsic.ccsd.cnrs.fr/mem_00000273.html
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Utilisation des blogs comme supports infor-formationnels 


 Notre éducation doit ainsi revoir ses modèles pour rentrer dans cette nouvelle culture de 


l’Internet et ancrer dans ses enseignements cette nouvelle donne que sont les blogs, véritables 


médias des masses. Avec ses outils naît aussi un nouveau rapport au savoir et au pouvoir qu’il nous 


faut dès maintenant considérer comme partie-prenante de nos systèmes éducatifs. 


 L’expérience d’évaluation par les blogs ici présentée est une première à ses débuts en 2004 


dans le monde des blogs. 


 Elle a été menée dans mes enseignements de Master 1 et 2 depuis plus d’un an. Elle met en 


scène des étudiants « pronétaires » disposant des mêmes outils que les professionnels et pouvant se 


connecter en réseau immédiatement et de manière fluide pour asseoir leurs connaissances dans un 


domaine et compléter favorablement le cours donné en présentiel. 


 Ses objectifs reposent sur les quelques concepts suivants : 
 association du couple information et formation désormais indissociables ; 
 pratique de la veille manuelle en cours et de la veille automatisée à distance en 


dehors du cours ; 
 passage obligé par une démarche cartographique et l’utilisation d’outils de 


recherche en dehors de Google (Web abyssal) ; 
 passage obligé par les bibliothèques pour intégration d’une bibliographie et d’une 


webographie dans la démarche ; 
 intégration des flux RSS ; 
 description de la démarche de recherche dans un document en ligne hypertexté ou 


un blog. 


 Des thèmes de travaux sont communiqués aux étudiants (binôme ou trinôme) qui doivent se 


créer un blog à partir d’un des outils proposés en open source sur le Web (Blogspirit, overblog, 


canalblog, 20minutes, hautetfort, etc.). C’est à partir des recherches menées sur le thème choisi 


qu’ils seront évalués sur une période de 3 à 4 mois par les internautes (via les trackbacks et 


commentaires) et par moi-même, dans une collaboration distancielle aujourd’hui fortement 


simplifiée. 


 L’objectif est de gérer l’abondance d’informations (infopollution, infobésité) en donnant 


priorité à la pertinence de l’information extraite des masses d’information brute, tout en la 


partageant et en lui donnant du sens. Notons qu’à l’ère de la société de l’information, le fait de 


donner quelque chose confère la propriété à son bénéficiaire sans le déposséder de ce qu’il donne. 


Ainsi la connaissance est nourrie en permanence du fruit de la recherche de l’autre, sans que cela lui 


coûte. Tout le monde est ainsi gagnant ! 
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 C’est ce principe de « veille pédagogique », qualifié dans mes travaux depuis 2001, que je 


m’applique à développer dans mes enseignements et mes recherches. Son principe est simple : 


utiliser la méthodologie et les outils issus de l’intelligence économique de l’entreprise dans le 


monde de l’enseignement, car il y a urgence ! 


 Il convient aussi de penser assez vite à étendre les principes des Sciences de l’information à 


notre système éducatif, et la veille documentaire doit y devenir une matière enseignée dès le plus 


jeune âge à l’école, en vue d’instaurer le réflexe : « Tous veilleurs, tous futurs travailleurs du savoir ». 


Cette culture informationnelle est aujourd’hui enseignée dans des modules de 12 heures à 


24 heures, où les étudiants évoluent dans des salles de veille, modérés par moi-même ou par une 


poignée d’enseignants (encore trop peu nombreux à mon sens) intéressés par la démarche. Tout ceci 


se fait via la plate-forme de veille et de partage de connaissance COMMUNAUTICE dont les 


évolutions intégreront bientôt le concept pronétaire. 


 La mallette de veille que l’on retrouve dans cette plate-forme est constituée par les 


enseignants comme par les apprenants au fil de leur recherche. Elle sera greffée à la rentrée 2006 à 


l’environnement numérique de travail des six facultés de l’Université catholique de Lille6 que 


j’administre. Les bibliothèques sont étroitement liées à la démarche de veille mise en place car elles 


jouent un rôle primordial dans la gestion des savoirs et des connaissances, qui ne se limitent pas à 


l’Internet uniquement. 
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Schéma de l’organisation autour du concept d’infor-formationnelle à l’Université Catholique de Lille 
 


 
6 http://icampus.icl-lille.fr/index.aspx?AspxAutoDetectCookieSupport=1 


Document consultable sur http://www.enssib.fr/bibliotheque-numerique/



http://icampus.icl-lille.fr/index.aspx?AspxAutoDetectCookieSupport=1





7es Rencontres FORMIST, 2007, enssib, Villeurbanne. 


 Un guide de veille pédagogique est également en cours de rédaction, car l’usage de la 


recherche d’information n’est pas forcément simple pour des personnes non averties ou pour 


d’autres se limitant aujourd’hui à la simple googlelisation dans la recherche d’information. (C’est si 


simple…) 


 Dans les travaux à restituer, dont vous trouverez ci-dessous une liste, il est demandé aux 


étudiants de : 
 présenter leur problématique de recherche et sa géographie ; 
 décrire leur méthode de recherche ; 
 lister la sélection des outils pertinents propres à leur recherche (ajout dans la 


mallette de veille) ; 
 développer une attitude de veilleur individuel en entretenant les ressources grâce 


à une veille automatisée sur un sujet ; 
 contrôler la fiabilité et la pertinence des infos collectées ; 
 veiller à leur positionnement sur la toile à l’aide de mot-clé ou de signets ou 


trackbacks ; 
 respecter les droits d’auteur ; 
 répondre et s’adapter en conséquence aux commentaires formulés sur leur espace 


blog ; 
 synthétiser par une fiche synthèse-action le résultat de leur recherche sur 3 ou 4 


mois (tendances, etc.) ; 
 savoir prendre et faire prendre des décisions dans un monde devenu complexe ; 
 donner du sens à leur recherche ; 
 pérenniser leur blog (puisqu’il s’agit d’un travail de journaliste au quotidien). 


 


Résultats et conclusions 


 Plus de 175 blogs ont été évalués sur les périodes 2004 et 2007. Pour beaucoup d’entre eux, 


le positionnement sur Google, par exemple, a été facilité par la masse de pronétaires qui 


s’intéressaient au sujet traité. 


 Les démarches de veille, dès la première année, sont souvent axées autour de Google, mais 


il demeure néanmoins un dépôt de près de 70 outils de veille dans la mallette de veille de 


COMMUNAUTICE (outils validés par un administrateur). 


 Les étudiants sont conscients aujourd’hui que le travail réalisé serait à maintenir, mais qu’il 


représente beaucoup de temps en termes d’actualisation. Pour près de 70 %, ils ont abandonné la 


mise à jour après avoir été évalués, les autres en ont fait un support qu’ils mentionneront sur leur 


CV. 
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 La réalisation de blogs permet aux étudiants, me disent-ils, de « chercher autrement » et 


d’entrevoir l’acte de recherche d’une tout autre manière. On trouve des choses différentes avec des 


réflexes que nous n’avions pas forcément auparavant. Certains avouent même dans leur synthèse 


avoir oublié qu’il n’y avait pas que Google dans la recherche d’information stratégique, et que la 


veille documentaire était avant tout un état d’esprit. D’autres étudiants y voient encore un argument 


pour se vendre et proposer leurs services dans ce domaine lors des entretiens d’embauche si la 


situation le permet. 


 Un point négatif demeure cependant, point que l’on retrouve d’ailleurs dans l’exercice 


scolaire habituel. Il s’agit de la structuration de la pensée, et donc, sur les blogs, du rubriquage et de 


la scénarisation. 


 Comment faire en sorte que l’information apparaisse clairement ? Comment la mettre en 


évidence ? L’organiser, la faire valoir ? 


 À l’heure de la « nouvelle nouvelle économie » décrite par Rosnay, il est urgent que les acteurs 


de l’éducation, enseignants comme apprenants, tissent les liens qui leur permettront de construire 


leur avenir, plutôt que de le subir. 
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Quelques exemples de réalisation 


<http://louvrelens.canalblog.com/> 


<http://e-musee.blogspirit.com/> 


<http://leswarrooms.blogspirit.com/> 


<http://cybersurveillance.blogspirit.com> 


<http://economiedelaconnaissance.blogspirit.com/> 


<http://tourismaroc.canalblog.com/> 


<http://japan-kmanagement.over-blog.com>/ 


<http://ecochinemaghreb.canalblog.com/> 


<http://www.elearningcanada.canalblog.com/> 


<http://infoetudianteuro.canalblog.com/> 


<http://inteleco.canalblog.com/> 


<http://ukmobilemarket.canalblog.com> 


<http://thinktank.canalblog.com> 


<http://intelligenceeco-usa.blogspirit.com/> 


<http://dcf.blogspirit.com> 


<http://intelligencegb.canalblog.com/> 


<http://nticeconomie.canalblog.com/> 


<http://emballagebio.canalblog.com> 


<http://marketingethique.blogspirit.com> 
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Annexe 


Liste non exhaustive de projets de formation à la culture informationnelle dans 


quelques universités à travers le monde 


 
CSU (California State University). Information Competence (Clearing House) 
<http://library.csun.edu/susan.curzon/infocmp.html> 
 
CSU (California State University). System-Wide Resources 
<http://www.calstate.edu/LS/SystemwideResources.shtml> 
 
James Madison University. Go for the Gold <http://www.lib.jmu.edu/gold/default.aspx> 
 
Queensland University of Technology. Information Literacy for Lifelong Learning 
<http://www.library.qut.edu.au/infoliteracy/> 
 
University of Wollongong (Australia). Information Literacy at the University of Wollongong 
<http://www.library.uow.edu.au/about/planning/infolit/index.html>. 
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